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Le bilan alimentaire, 
fiable pour estimer les rejets 
en phosphore

La méthode du bilan alimentaire 
consiste à calculer la diff érence entre 
les éléments nutri! fs apportés par les 
aliments et ceux que les animaux 
re! ennent pour leur croissance et leur 
produc! on. Ce" e diff érence cons! tue 
les éléments rejetés dans les déjec! ons 
animales.

Le bilan alimentaire pour le phosphore 
(P) plus spécifi quement se résume donc 
à l’équa! on suivante :  

Quan  té P servi – Quan  té P retenu 
= Quan  té P rejeté
Le projet, qui avait pour objec! f de vali-
der la méthode du bilan alimentaire 
pour es! mer la produc! on de phos-
phore d’un lieu d’élevage porcin, s’est 
échelonné de 2014 à 2017 et a été mis 
de l’avant dans une éventuelle perspec-
! ve de changement réglementaire, per-
me" ant l’u! lisa! on de ce" e méthode 
au même ! tre que la caractérisa! on ou 
l’u! lisa! on des valeurs de référence de 
l’annexe 6 du Règlement sur les exploi-
ta! ons agricoles (REA). Ce" e méthode 
cons! tuerait une alterna! ve simple et 
performante pour les éleveurs porcins 
québécois.

Principales conclusions du projet
A.  L’exac! tude du bilan alimentaire en 

tant que méthode pour es! mer la pro-
duc! on de phosphore d’un lieu d’éle-
vage porcin repose davantage sur 
certains paramètres, lesquels doivent 

être es! més le plus exactement pos-
sible afi n d’éviter un biais des résul-
tats. Par ordre d’importance, les 
paramètres auxquels une a" en! on 
par! culière doit être portée sont :

1.  La teneur en phosphore total des ali-
ments ou des ingrédients.

2.  Les poids d’entrée et de sor! e des 
porcs (par! culièrement pour les éle-
vages de type pouponnière).

3.  Les quan! tés d’aliments ou d’ingré-
dients servis.

À l’opposé, certains autres paramètres, 
même s’ils sont inexacts, ont très peu 
d’impacts sur les résultats du bilan ali-
mentaire. Le poids moyen des porcs 
morts en est un exemple, car, même 
es! mé grossièrement, il infl uence peu 
les résultats. Il n’est donc pas néces-
saire d’exiger que ces animaux soient 
pesés dans le cadre de la réalisa! on du 
bilan alimentaire.

B.  Le facteur de réten! on du phos-
phore, exprimé en termes de quan-
! té de phosphore retenu par 
kilogramme de gain de poids corpo-
rel (g de P/kg de gain), a été révisé. 
Ce facteur est u! lisé pour établir la 
quan! té de phosphore retenu par 
les animaux au cours de la période 
d’élevage étudiée. À ce jour, le fac-
teur de réten! on u! lisé était de 5,3 g 
de P/kg de gain. Toutefois, la nou-
velle recommanda! on découlant 
des résultats du projet est plutôt de 
5,1 g de P/kg de gain pour le porcelet 
sous la mère, le porcelet en poupon-
nière et le porc en engraissement. 

 ALIMENTATION

Un projet de recherche vient de confirmer la validité et la fiabilité du bilan alimentaire comme 
outil pour estimer la production de phosphore d’un lieu d’élevage porcin.

La teneur en phosphore total des 
aliments ou des ingrédients est 
défi ni! vement le paramètre princi-
pal auquel il faut porter a" en! on. 
Des recommanda! ons ont d’ail-
leurs été émises afi n d’exiger que la 
teneur en P des aliments servis 
repose sur des valeurs analysées en 
laboratoire. Tous les détails concer-
nant les exigences en lien avec les 
analyses de laboratoire seront pré-
sentés dans le nouveau guide tech-
nique in! tulé « Le bilan alimentaire 
comme ou! l de performance agro-
nomique pour es! mer le phos-
phore produit dans un lieu 
d’élevage » qui sera disponible au 
cours de 2018.
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Deux techniques ont été 
u  lisées afi n de valider le facteur 
de réten  on du P chez le porc en 
croissance. 
Pour le porcelet sous la mère et le 
porcelet en pouponnière, c’est par 
le biais de broyage de porcelets que 
le facteur de réten  on a été validé. 
Des porcelets à diff érents stades de 
croissance (naissants, sevrés et fi n 
de pouponnière) et provenant de 
diff érents fournisseurs d’aliments 
au Québec ont été récupérés, abat-
tus puis broyés afi n d’analyser leur 
contenu en phosphore. 

Pour le porc en engraissement, le 
facteur de réten  on a plutôt été 
validé par le biais de radiographies 
de têtes de porcs provenant de dif-
férents aba" oirs québécois. En 
eff et, de nombreuses données 
découlant de précédents essais ont 
démontré que la composi  on en 
phosphore de la tête était bien cor-
rélée au reste du corps perme" ant 
ainsi d’éviter l’étape du broyage. 
Ce" e méthode simple a permis de 
valider plus aisément la réten  on 
du P chez les porcs d’engraissement 
québécois. 

C.  Chez la truie, le calcul du bilan ali-
mentaire a été affi  né par le biais 
d’une analyse de données de perfor-
mances et de données collectées lors 
de la réalisa  on de travaux anté-
rieurs. Le facteur de réten  on du P 
recommandé pour la coche" e en 
croissance et la truie est maintenant 
de 5,6 g de P/kg de gain. 

La grande conclusion du projet : 
le bilan alimentaire, un ou  l 
agronomique fi able
Considérant la rigueur des éleveurs de 
porcs à compiler la majorité de leurs 
données de performances, le projet a 
pu démontrer la validité et la fi abilité du 
bilan alimentaire comme ou  l pour 
es  mer la produc  on de phosphore 
d’un lieu d’élevage porcin. En a" endant 
le changement réglementaire permet-
tant d’u  liser cet ou  l au même   tre 
que la caractérisa  on ou l’u  lisa  on 
des valeurs de référence du REA, le 

bilan alimentaire demeure tout de 
même un ou  l agronomique fort inté-
ressant pour évaluer certains critères 
d’effi  cacité d’un élevage. 

Partenaires fi nanciers 
Ce projet a été rendu possible grâce à l’ap-
pui fi nancier du Programme de sou  en 
aux stratégies sectorielles de développe-
ment du MAPAQ, des Éleveurs de porcs du 
Québec et de l’AQINAC. Des remercie-
ments sont également adressés aux 
entreprises par  cipantes ayant fourni des 
animaux et des données, soit Agri-Mar-
ché, Aliment Breton, F. Ménard, La Coop 
Fédérée et Shur-Gain. 

L’équipe de réalisa  on de ce projet était 
composée de Mme Marie-Pierre Létour-
neau Montminy de l’Université Laval, 
M. Candido Pomar d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada, M. Frédéric 
Guay de l’Université Laval et Mme Lae-
    a Clou  er du CDPQ.

Le bilan alimentaire, bien plus qu’un ou  l pour es  mer le phosphore excrété. 
Dans l’a" ente d’un éventuel changement réglementaire perme" ant d’es  -
mer la produc  on de phosphore d’un lieu d’élevage porcin par le bilan ali-
mentaire, ce dernier n’en demeure pas moins un ou  l agronomique fort u  le. 
En eff et, le bilan alimentaire peut être u  lisé entre autres pour évaluer l’effi  -
cacité alimentaire ou nutri  onnelle d’un troupeau, c’est-à-dire l’effi  cacité des 
animaux à u  liser les nutriments ou aliments servis pour leur gain, pour par 
la suite, cibler de poten  els paramètres à améliorer.  

Radiographie d’une tête de porc.
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